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				Note aux lecteurs

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce guide soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses peuvent disparaître, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission.

				Écrivez-nous

				Nous apprécions au plus haut point vos commentaires, précisions et suggestions, qui permettent l’amélioration constante de nos publications. Il nous fera plaisir d’offrir un de nos guides aux auteurs des meilleures contributions. Écrivez-nous à l’une des adresses suivantes, et indiquez le titre qu’il vous plairait de recevoir.
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					À ne pas manquer

					Attraits

					Museo de la Isla de Cozumel, San Miguel Cliquez ici

					Chankanaab Beach Adventure Park Cliquez ici

					Discover Mexico Park Cozumel Cliquez ici

					Playa El Cielo Cliquez ici

					Playa y Parque Ecoturístico Punta Sur Cliquez ici

					Récifs de Palancar et de Santa Rosa Cliquez ici

					Restaurants

					La Choza, San Miguel Cliquez ici

					Kondesa, San Miguel Cliquez ici

					Blue Angel Resort Cliquez ici

					Buccanos at Night, Playa San Juan Cliquez ici

					Achats

					Chocolatería Isla Bella, San Miguel Cliquez ici

					Mercado Municipal, San Miguel Cliquez ici

					Sorties

					La Internacional Cervecería, San Miguel Cliquez ici

					Viva México SnackBar, San Miguel Cliquez ici

				

				Plus grande île du Mexique, entourée d’une mer turquoise et d’un spectaculaire chapelet de récifs coralliens, Isla Cozumel [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est un paradis pour les plongeurs. Située à 19 km de la côte, cette île plate en forme de pince de homard mesure environ 48 km de long sur 16 km en son point le plus large.

				[image: shutterstock_521319178.TIF]

				
					Isla Cozumel.
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				Depuis la réalisation du documentaire de l’explorateur et océanographe Jacques Cousteau en 1961, Cozumel est devenue un lieu de prédilection visité par des dizaines de milliers de plongeurs chaque année. Des centaines de navires de croisière y font escale chaque jour, déversant des milliers de passagers, le plus souvent pour la journée ou quelques heures. La mer qui baigne l’île foisonne d’innombrables espèces marines, de récifs colorés et d’épaves de galions espagnols. Les visiteurs qui préfèrent la terre ferme apprécieront les nombreux autres attraits de l’endroit, notamment une étonnante variété d’oiseaux migrateurs qui y séjournent pendant une partie de l’année, le Playa y Parque Ecoturístico Punta Sur et le Chankanaab Beach Adventure Park, sans oublier le lèche-vitrine, ou tout simplement les magnifiques plages qui entourent l’île. 

				L’île est aussi réputée pour son carnaval, dont la première mention écrite remonte à 1874. Il s’agit d’une grande fête familiale colorée qui s’étend sur quelques jours au début du mois de mars. Le centre-ville est alors voué aux défilés, aux costumes éblouissants, à la danse, aux concerts, aux kiosques en tous genres, et aux passants qui se massent sur les trottoirs et les estrades dans la bonne humeur. 

				Le centre de Cozumel est envahi par la végétation. Tout autour, l’île est ceinturée de plages de sable blanc et de calcaire. Comme les vents battent sa côte est, c’est sur la côte ouest que l’on trouve les installations touristiques et les hôtels. C’est aussi de ce côté qu’est située San Miguel, la seule ville de toute l’île, qui compte près de 100 000 habitants. La moitié nord de l’île est quant à elle protégée et interdite à la circulation automobile. 

				Les nombreux sites archéologiques de l’île témoignent de l’importance qu’eut Cozumel en tant que centre cérémoniel et plaque tournante du commerce dans la région. La plupart des vestiges sont de petits bâtiments carrés de faible hauteur. Des huit sites majeurs, seulement quelques-uns sont accessibles.

				Un peu d’histoire

				Dès l’an 300 avant notre ère, l’île de Cozumel était habitée par les Mayas. Elle devint, de 1200 à 1600, un important port de commerce et un grand centre de pèlerinage. Les femmes de la côte y venaient en pirogue pour adorer Ixchel, la déesse de la Lune et de la Maternité. Plus de 35 sites archéologiques sont disséminés dans l’île, mais seulement une partie en a été fouillée. Cortés y débarqua en 1519, avant de se lancer à la conquête du territoire mexicain. Il avait été précédé en 1518 par Juan de Grijalva, qui cherchait à capturer des indigènes pour en faire des esclaves.

				Dans les premières décennies de la colonie, l’île fut l’encomienda du conquistador Juan de Contreras, qui la légua à son fils. (Les conquistadors désignaient du nom d’encomienda le droit des propriétaires espagnols d’imposer le travail forcé à la population maya; ce droit ne perdurait que s’ils poursuivaient de sérieux efforts de conversion des Mayas au christianisme.) On sait qu’une épidémie de variole réduisit considérablement la population de l’île en 1570, la laissant presque déserte, mais comme il n’y eut aucune domination espagnole (religieuse ou politique) dans l’île, on ignore si elle comptait des occupants permanents à partir de 1600.

				Les anses de l’île ont servi de refuges aux pirates qui écumaient les mers aux XVIIe et XVIIIe s., entre autres les redoutables Jean Lafitte et Henry Morgan. En 1848, le gouverneur du Yucatán, Miguel Barbachano, alarmé par la situation créée par la guerre des Castes, offrit de vendre Cozumel aux autorités de Cuba... mais en vain.

				Quelques années plus tard, en février 1862, le ministre des Affaires extérieures du Mexique autorisa son envoyé spécial à négocier la vente de l’île de Cozumel aux États-Unis qui souhaitaient établir une colonie de negros (Noirs). Un projet de loi fut présenté au Congrès américain, mais, à la suite de longues délibérations, le cabinet du président Lincoln décida que l’île était trop éloignée de la Floride et ne correspondait pas au lieu recherché pour l’établissement d’un groupe d’esclaves devenus affranchis. Cozumel demeurera donc partie intégrante du Mexique.

				On se souviendra qu’au milieu du XIXe s. l’île fut de nouveau colonisée par des Blancs et des métis qui fuyaient la colère des Mayas durant la guerre des Castes. Ces nouveaux occupants sont les ancêtres d’un bon nombre de familles actuelles.

				Vers la fin du XIXe s., les activités économiques étaient la pêche, la récolte de bois nobles et l’agriculture, mais surtout le transbordement du henequén (sisal) et de la noix de coco, deux matières premières exportées pour la transformation. Avec les fibres du henequén, on fabriquait entre autres du cordage pour les navires, tandis que la noix de coco était transformée en huile.

				La popularité du chewing gum aux États-Unis est à l’origine de la renaissance économique de Cozumel au début du XXe s. L’île était en effet un port d’exportation en Amérique du Nord du chicle, la composante de base de la gomme à mâcher, extraite du sapotier. Cette activité déclina lorsqu’un produit synthétique fut inventé pour remplacer cette matière première vers les années 1930. Les États-Unis ont construit plus tard sur l’île une base aérienne que les Alliés utilisèrent pour faire la chasse aux sous-marins allemands durant la Seconde Guerre mondiale. C’est aussi à Cozumel que l’Armée américaine entraînait ses hommes-grenouilles (plongeurs militaires). 

				L’après-guerre fut difficile pour les habitants de Cozumel, car l’île se trouvait dans une impasse économique majeure. Le déclin des exportations de noix de coco et de chicle ainsi que le manque de matières premières, principalement attribuable à la surexploitation des bois nobles, créèrent une crise économique qui menaçait la survie de l’île. L’histoire moderne de Cozumel commence par cette crise... et les solutions que les habitants ont trouvées pour l’endiguer.

				Même si le premier hôtel de l’île fut inauguré en 1928, c’est seulement vers les années 1950 que débuta le tourisme d’aventure. Attirés par la beauté naturelle de l’endroit, par son histoire et la proximité de sites de plongée, quelques investisseurs pionniers rassemblèrent les fonds nécessaires pour y construire une infrastructure touristique. 

				Depuis les années 1970, l’édification d’hôtels, d’immeubles en copropriété et de parcs récréatifs se poursuit. La base économique actuelle est non seulement le tourisme de plongée, qui a façonné la réputation mondiale de Cozumel, mais aussi, et de plus en plus, le tourisme de croisière, avec ces immenses « hôtels flottants » qui y emmènent chaque semaine des milliers de visiteurs.

				Accès et déplacements

				En avion

				L’Aeropuerto Internacional de Cozumel (Boulevard Antonio González Fernández, angle Av. 8 de Octobre, http://cozumelairport.org) comprend des casse-croûte et des cafés, des boutiques de souvenirs et des comptoirs de location de voitures ainsi qu’un distributeur automatique de billets.

				À l’aéroport, on peut prendre l’une des fréquentes navettes pour San Miguel à un prix raisonnable. Les taxis affiliés à l’aéroport sont plus chers que ceux qui circulent en ville.

				Si la plupart des compagnies aériennes desservent Cancún, quelques-unes proposent des vols directs pour Cozumel au départ de l’Amérique du Nord, entre autres Air Transat (www.airtransat.ca), Air Canada (www.aircanada.com), American Airlines (www.aa.com), United Airlines (www.united.com) et Delta (https://fr.delta.com).

				Les vols intérieurs, notamment en liaison avec Cancún, Playa del Carmen, Isla Mujeres et Isla Holbox sont assurés par Aerosaab (vols nolisés; www.aerosaab.com). Une liaison avec Cancún est aussi assurée par MAYAir (www.mayair.com.mx). La compagnie aérienne InterJet (www.interjet.com) propose pour sa part des liaisons México–Cozumel.

				En voiture

				Le centre-ville de San Miguel est construit tel un quadrilatère, délimité à l’ouest par l’Avenida Rafael E. Melgar, qui longe la mer, au nord par le Boulevard Antonio González Fernández, à l’est par l’Avenida 65 et au sud par la Calle 11 (Avenida Andrés Quintana Roo). Plusieurs quartiers se développent au sud et à l’est. L’animation est surtout concentrée le long de la mer et autour de l’Avenida Benito Juárez, soit l’avenue centrale de San Miguel, qui passe par la Plaza Principal et mène au Muelle San Miguel (quai d’embarquement et de débarquement des navettes pour Playa del Carmen). La règle d’or pour tous les automobilistes et motocyclistes est de savoir que les voies nord-sud ou avenidas ont la priorité, alors qu’il faut impérativement s’arrêter à tous les croisements quand on roule sur une voie est-ouest, dans la majorité des cas appelées calles.

				L’île n’a pratiquement qu’une seule route revêtue qui longe la côte ouest à partir de Playa San Juan; elle décrit une boucle autour de la pointe sud et aboutit à la Carretera Transversal, une route linéaire à quatre voies qui traverse l’île en son milieu, de la côte est à la côte ouest. L’ancienne route, parallèle, est aujourd’hui une piste cyclable. 

				
					Conduire et s’orienter

					Cela vaut pour toute la Riviera Maya, mais c’est encore plus vrai sur Cozumel : tous les insulaires connaissent toutes les adresses commerciales de l’île, mais personne n’utilise les numéros civiques des maisons pour les désigner. Si vous demandez où se trouve tel ou tel commerce, on vous dira : « Ah oui, c’est juste devant l’hôtel X entre telle rue et telle autre. »

					Tout comme à Playa del Carmen, les rues (calles) sont tracées selon un axe est-ouest ou perpendiculaires à la mer; si vous y conduisez, vous devez stopper à chacune des intersections. Les avenues (avenidas) sont tracées selon un axe nord-sud à partir du front de mer, d’où leurs numéros croissent selon des multiples de cinq; si vous conduisez sur ces voies, vous n’avez pas à stopper aux intersections en principe.

					La Plaza Juárez et la Calle Benito Juárez sont considérées comme le centre de la ville. Au nord de celles-ci, les avenues et les rues portent la particule Norte et des numéros pairs (2, 4, 6, etc.). Au sud, elles portent la particule Sur et des numéros impairs (1, 3, 5, etc.).

				

				Location de voitures

				Lorsqu’on arrive à Cozumel par bateau, on est accueilli au port par une foule de gens qui proposent des voitures ou des motocyclettes à louer. Il peut être avantageux de faire une réservation à partir de votre pays ou même de Playa del Carmen. Selon l’agence de location, cela coûte moins cher et fait gagner du temps sur place. Autrement, la majorité des agences sont situées autour de l’église, juste derrière la Plaza Principal et sur l’Avenida Benito Juárez. On peut aussi louer des voitures à l’aéroport de Cozumel, ainsi que dans de nombreux complexes hôteliers.

				En bateau

				Des traversées quotidiennes ont lieu entre Playa del Carmen et Cozumel à bord de navettes modernes des compagnies Ultramar (300 pesos aller-retour; 998-293-9092, www.ultramarferry.com) et México Waterjets (90 pesos aller-retour; 987-872-1588, www.mexicowaterjets.com.mx). Le premier départ de Playa (surnom de Playa del Carmen) a lieu à 7h et le dernier à 23h, à des intervalles d’environ 1h. Le quai d’embarquement de Playa del Carmen se trouve à l’extrémité sud de la ville, au bout de l’Avenida Benito Juárez. De Cozumel, le premier départ est à 5h45 et le dernier à 22h. Le quai de Cozumel est situé devant la Plaza Principal de San Miguel, au bout de l’Avenida Benito Juárez. Dans les deux cas, on se procure les billets à l’entrée du port. La traversée dure environ 45 min.

				Il n’est pas avantageux de faire transporter sa voiture à Cozumel, car il vous en coûtera plus de 100$ aller-retour. De plus, pour des raisons d’assurances, les voitures de location ne sont pas toujours admises à bord des traversiers. Sachez toutefois que le quai d’embarquement des voitures est situé au port de Calica, au sud de Playa del Carmen, passé Playacar. À Cozumel, le ferry (traversier) accoste au Muelle Internacional, qui se trouve un peu au sud de San Miguel, sur l’Avenida Rafael E. Melgar. Le service du ferry est assuré par Transcaribe (987-872-7688, www.transcaribe.net). Il y a de trois à cinq départs par jour, et la traversée dure plus de 2h.
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					San Miguel.

					© Dreamstime.com/Pablo Hidalgo
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